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on surveilte ! S.A . Norodom Sirivudh 
....... I.lit meurtres dE! cacac­
'\a tire pofitique poor les 
ciniq premier.> jours de la 
campagne ~ com­
mencee le 28 juin, 
estirnati<on faite par Adhoc et 
d'a>Utres org.antsmes d'obser-

anc ien minis tre, Secretaire gen eral du Func inpec 

prochaine coalition nous serons plus 
exigeants - le Funcinpec apporte une vision 

vation. c 'est trop. j. 
· _ . ~-' e CambOOge est l!Jl!n peirsorn11ag.e 

On s'inwroge evid~ avec 11.Jiiille ~ilte tetre. A ral!.llse des. 
s ur !:es motiaes et 1es ca- e e1n1e , ellillis. q1U1"01111 a co1u1111J1s .. Ue-s. 
co~1stmc::es de ct!S ~' lklhimeirs irol!.llg€.'S .. lie gelfllodde , sa capa­
qJll'.I restent souvent mcer- dttii- ilm""l'l1ectu.:·~11"" et de 'l!;si;on: €S1l tahls~ Une chose est siire... _ 1 '"'.: p 111 ..... 11· . ..... t'"' I I I 

hes mt-majors des parttS ll11m111tee .. 
n'en sont pas 1es comman- Vollls CIOllflllfllaussez re lbiadk.-girou.ma:I.. Voll.ls 
ctita:i:res. 5 n'y ant aucun com11a11ssez 00111.J11i di!.11 PPC:.. etr 001w de M Sam 
in!Bet. au contraire.. Le 1Ra1in11sy ,. canites11eT11 .. pah1isuai. qlllll es:tt am1Ye l!Jl lfll 

meurtre d"un partisan pelUI 1!ard dalflls Ila lil!Jll:ite Qll.Jle nim.1s avon11s m<:mee 
ad1o1e:rse leur do nne une 1ooin!un= ~a ]ll.Jlllilte.. a Ila 1fn:ilfllfiliere lliariHamfanse -
im age de.sastreuse de vio- sallils lie c111ittliqua. 
lence. f§en wm d"intimids-. i le CambOOge a al!.llssn lll ft'11 gms veiritre., llllfle 
susclte au contraire des admiin11iisltrattiion11 tres llomde q1U11i s"exp~iitql!.lle 
protestations et de nouveaux aic:lversaires. attire de la siUirnmernrtt pair 11"111eniiltage dl"11.J1n11 sllylle 1n1eo-rom-

m11.J1lfllllslle. INlollls lflle oornm€.'S pas lies SC1U1ls 
sym~ au parti de la -" 1, IR · " H ·· l(,iic time. Ces m eurtres sont ua:1rns ce ca:s:. ,a , mi:ma:r.i:1:e.. ,.;a: , ,or.i:gne.. 1tmi:s 
a me,ttJr;e SUir k! compt2 de 11€.s pays die ~"Est qrn om traveirse cettite 
m 1alites liocaies. per1iooe de oe0-00Jrnrnl!Jln11iisme oe;rill:ra ll~se 

Etre au. c•est acquenr du 
pouvoo et des moyens 
financiers. Dans routes les 
democraties, ccla susclte 
b.{ren des maineuvres souta­
raki-es. ofon des coups bas, 
organis.es . si refljeu est 
impo•rtant, par des equipes 
p1rofesstoin:neDes avec des 
moyens enormes, VOyP:Z k!s 
elections presKf~s aux 
Etrts-Unis ! 
A.u Cambodge on est ptus 
simple, il y a d"eS meu:rtres, 
et encore. et.mt dmme qu"EI 
reste beaucoup d'a1mes 
individueftes. etant donne 
aussi l"agress ivite de 
cert:i.fns propos, i n"y en a 
pas beaucoup. Comparez 
avec la pEriode khmere 
rooug~ et avec certaans pays 
1,1ois lns : lie Cambodge est 
ph:.rrot une boone democratie 

Des cii.zaines de rmmers 
d'etrange;rs vietlnent au 
Camcodge sutVeillier k! bon 
denMdement des elections 
du 27 j et. Leurs pays 
respectifs qui,, au rmeux,, 
n'om pas booge a repoque 
des fmm•ers rouges, ont-ils 
vraiment loes titres qui 
ferarent d'eux aujourdbui 
des censems, des juges ? 
Et que ne vont-is en Arabie 
s:a.oudite, au Myanmac, au 
Laos, en Chine ! C.n. 

sol!Jflliiuernrtt die CE:t Mir1iltage adlm1innusttirarttJili tres 
llOIUlll"lrl 
Ce veiru1llre tres llomd,. c''es:tt alllssri ll"airrnee 
1fl1a1tlio1111afie.. fo111flfl1ee aliJ: 1111om die ria raroo­
c1'Jli'.affi!OITT, de !1a pail>:, ma1;s q!l!J!I' n"es1t pas en 
pmpornorn de Ila popdalliiolfll . · · 
Et · p:urns. !le Camlhadge a d!es 1ambes 
sqlllelleu."'iliiqm?.s.. c"estr lie sedelJlll' prlive IEo-n 
tte~mes de sa-ciieies pK1iv,Ses. c''eslt 1me ifa1illlliilte . 

La tete, le ventre et les jambes 

Ollle ifailire ? 1111 ffa illltr 1rnoirmalli1sa des liroi1s .Sl16-
m srni!s. Ila [S[e. lie vsrnlllre. ~es _1ambes U.. ''llllfll lflle 
•r.a pas S.t>lfllS ll'alll'lllre .. 
Colfllcsm alflltt Ila ltette. He 1FQmic11npoc a beaQiOOlllp 
coouibltlle a li ' <:-s p~U'i de lia lifiberte. a lia p~esse 
~iibre., a ila mooffil'i1te. 1111101t»s avolf1ls mmE'file E'fil 
11 !9!93 llllfll 1111ow sl esptri1tr a11e.c lie ireliollllir dlUI m 11. 
Nolllls avo 1111s pose lies foorlal!iio lflls.. salfl!s 
pGQJlllOUlf pal<if-·§liire allilsr ~lllStqllJl'a ll.JI OOlllftr. 
Comme vi1ce-Pirami1eir mnn11sibre Si m Hrnsltire des 
A iiifaHir<?S eirnngeres {de j• io 1993 ,3 f!X"!obre 
1994 nd.£ff ]"aM elUI ia clhiairge de J1"am E:1f11ff ~e 
Cam oooge, allolfS compl1E,temeITT1tr aomm1e pa« 
lies aiiifaillfE'.S elbra!iigeres V116 'tlrn3ffiilE'lfllll11e$. pair QJITTl 

b l!oc qJilJ/H es:l:ilma:t<tr tqilJ/e ~e C:;;mbo<lge irn'a•u"<fi't 
pas besoi11111 dl'lllllflle polli!ii1qllJle !f,!tJr;mgeire dslils !la 
comm1U1111a1U11te mtt6'fl!ll:altiim1ralle. Nous a Olflls 
irea~i1se qua lqllles mc!]am111saUi101flls s1U1r. 11e p~a 
ecoJfllomitqD.J!e. Sam Ra~lti!S_~ a !!"1Eronom11e 8: 
a!lU!X Finafl!OS'S ettmtt lllLJ!it-meme ii= lll! irnciinp~ . 

T exte etabfi <fapes rexpose fait par le prince 
Nor'odom Sirivudh le 28 juin., a l"imritation de la 
Chambre de Col111te1Ce Franco-Cambodgie 

~rn..ls aV1io111s a 1fa1iire presql!Jie a ll.Jll!l1e 
£.c.onnomiie de jlllllfllglle ... . . 
LE passage a u.me eco1rmm1ie lloberalle .. 
11 v n11 01fll soi.iliettJiqiue a edhtollle a ~es 
p::i ys die ll"est COlflllfl!a11sseirn1i. iles memes 
prnheemes INJoiUis sommes au 

CamOOdge dlal!llS llll!l1 systteme miixil.e.. a ·001ta 
des reglles cap1iltall1isltes.. dalflls liJilfll s slteme qrn 
la 1:m1se IUll!lle ecolfl!om1ie paralilielle 
Selloirn lie rapport dill C[)IR ll .. Ql!Jl tt repose a m oni 
av1is srn· des s1Iattlisttiiq11.J1es ser1iauses, nes 
cilloses iregressel!llit Cella pe11.l'it are dltDi pollllir 
u.me palflt a Ila s1ittu.larttJion11 ireg1io1T11alle , a Ha criise 
de 11007.. ma1is Ila sOC1iette camb00g1ielfl11i11e estt 
en lfaiillll1ilte.. 1111 malflltqllle u.me \llisnoITTJ pirooise. 
Je irero1n1irna1is Ql!Jl"nll '1 a al!Jlssn dies ellemsnrtls 
poslii!Jilis clhiez lfl!os palfitanianres dl'oo 1face.. q1U11i 
om tres b1ie1rn comp11is l!es ob11edlms du: 
IF1U11T11CliITT1poc.. !1!01lls av on11s des ellemeinrits qille 
1'adlmttre. d"a1T11e1ieirns amiis romm.e Keatr Cirllltiolfll. 
qm etta111t dleJa mmusttir.e qllllalflltdl f etrans JeJ.1111e. 
des ge!fls oomme Clhiam IPiras~Th qrn 
comp~em11ernr1t f espeire lies vra1ies dl11ffiC1L1Jli1tes de 
ce pays . at ';IOA111t pmposa dies cititoses 
ser.1'euses., i!J>asees. SUI' l!J!J!'l l:JrO-Crammc-
rausom11alblles,. rea~usttes . · -

de nouveaux rapports 
Entre l'executif et le tegislatif 

Oltlle ffaa ~e Fm11cmpec pcmlf tia iiene 7 1 'oltlls 
essai1sro1T11s dl"aooirtdl die ]01U1a Ei!111ilre lie 11e~ nsllalt! 1 rr 
a ll"ex&'IUl!ii1Fi. 
Oa1111s nes a1fl11111ees ijiij Olli dliisaiJlr 'Clilllli': ~E 
Cami:Jodge eliautr •lJllfll pays !tires a rarn::e l <:$ 
irapponts 61111ilre ll"exectu:M a lie Uegnsllaltirff et311ooli 
~res 'l<ilUablies. .I\ oommEif11cer. par illllfllE 

d!emocratiie dl!lfede~ ~I '! ava1~ un congres 
populaire, 1i~ ava1itt: Hiie<!JI de1nnieire lie IPailaus 
IRoya tt. le !Roe,. cihieif de ff"IEtali eltaiit ~a , [Oil.US fies 
m i11rnuslilres idlenrileire.. a Hes ir1E11J11reseTI11ia11111ts dilll 
paiplle. de liollJ/tes lies pm11i11fllocs. de trmi1tes HE:S 
categm1es sociaffes. l es mmHsmres r.§po -
da11ein;~ dureclt~E:fllt 3 des q1U1esiilolf1ls Olfll oe 
resol11ra 11tr pas lrm1s 11e.s pmb~emes mans 11 ~ 
a•.,aHtt ilJlllllc 1llr<mspairanicc "q·1Ji'sSJ-oe lfllliN '!>fi[JIJJJJ:S 

if.;¥.;asse?. ql!Jl'est-ce q l!J'il n:e a pas. r 
Ce Co1111gres lfi1glllire dalfl!s ila Co1111srri1ru1ruoirn 
actrllllC:lrne. 1111 douli pa111111elllllre a llll paipile de !!?Oser 
des pm lDUem es tie s ilJlggeiref ties sonlllltri10 , s 
:a1t»x d11lf11gealfll5. l ~ devaiI!t a 011ir 'vau; m 1U1:s. ~e;; 
mo11s die dlece1mbre-. Ill! irn'·a ]ama:1is CllJ! 1 1 ~SLJ 
le f umciinpec est !fllelt Ui>-dlessllls. solitr Olfll 
arnrmUe ~es amcles de ~a Crn1sltirlt>u1IJ1olfll q llln lie 
COlllceTlTllOOlt,, soutt Olfll Ues appUnqllle. 
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Ecouter les chefs d'entreprise 

Les chefs d'entreprise devraient 
pouvoir poser eux aussi des questions 
devant le roi et les ministres, exposer 
leurs problemes. Pourquoi le secteur 
prive ne s'exprimerait pas a 
l'Assemblee nationale ? Une commis­
sion parlementaire vous recevrait, 
VOUS ecouterait, et demanderait a 
l'executif de s'expliquer. 
Nous savons faire de la soie, nous 
savons faire du service, nous avons un 
secteur touristique, une main d'oeuvre 
qui peut etre qualifiee. Nous excellons 
dans la taille des pierres precieuses, 
nous avons une agriculture qui etait 
abondante dans les annees 60, un 
systeme de taxes copie plus au mains 
sur le systeme frarn;ais qui reste 
valable Qu'est-ce qui freine ? C'est 
la que les entreprises m'interessent. 
Nous devrions les ecouter plus que 
nous ne les ecoutons. 
Les dirigeants cambodgiens ant besoin 

Norodom Sirivudh par lui-meme 

It. ai vecu 15 ans en France, mais 
~ Cambodgien, avec une carte de 
refugie. La France est ma seconde 
patrie, je suis francophone, francophile, 
mais un prince citoyen d'une 
Republique, 9a me gene, je suis reste 
cambodgien. 
Dans ma jeunesse a Phnom Penh ii y 
avait le lycee Descartes, frangais, et le 
lycee Sisowath, d'Etat. Sur la volonte 
de man pere le roi Suramarith, nous 
avons ete avec la princesse Vacheara, 
ma famile, a Sisowath . La c'etait un 
milieu un peu revolutionnaire, taus les 
milieux sociaux se melangeaient, les 
enfants des pagodes, les classes 
rnoyennes, les futurs khmers rouges, 

J'ai vecu 1970, avec le portrait du 
prince Sihanouk par terre, la police 
rnilita1re .. En 1971 nous avons pu 
partir en France, ayant tout perdu . J'ai 
travaille dans une usine, la princesse 
Vacheara est devenue secretaire­
dactylo, ma mere a beaucoup travaille .. . 
A • Paris-Dauphine, seul matheux des 
Norodom, j'ai choisi "economie appli­
quee": je voulais etre ingenieur -et non 
politicien-. J'ai trouve du travail comme 
cadre-moyen, et je me suis implique 
dans ie social, j'ai ete delegue du 
personnel, delegue syndical, j'etais a 

NORODOM SIRIVUDH 
passe-t-il avec la Thailande ?" 

Voila la base democratique que le 
Funcinpec souhaite pousser. 

d'une vision globale, et le secteur prive 
doit s'exprimer de pills en plus. 
Si je suis president au vice-president 
de l'Assemblee, je vous promets que 
vous viendrez a l'Assemblee. La 
Commission eq,onomiqlie vous ecoute­
ra dans un debat televise. Comme 
cela les choses pourraient s'ameliorer. 
Cela pourrait se passer des decembre 
2003 ' Pour cela ii faut u.ne lo! 

Le Premier ministre, les Ministres 
a l'Assemblee nationale 

Un autre point concernant les rapports 
executif-legislatif: Avez-vous vu une 
seule fois un Premier ministre, un 
ministre, a l'Assemblee nationale, 
repondre a une question ? Jamais. 
Une question devient une tension, un 
probleme, national. La princesse 
Vacheara est menacee du tribunal 
parce qu'elle a ose demander "que se 

Force-Ouvriere chez Andre Bergeron . 
J'ai travaille au groupe Accord au j'ai 
ete apprecie comme negociateur, on 
me voyait comme Chinois ... 
En 1979 j'ai aide le Funcinpec le prince 
Sihanouk, le prince Ranariddh , des les 
debuts, en France. J'etais en 1984 
comme une anterine europeenne de la 
resistance cambodgienne. En 1986-87 
a la frontiere tharlandaise, un camp de 
refugies, la zone liberee de l'ouest, 
nous etions taus assimiles a des 
militaires, j'etais colonel , je gerais une 
aide humanitaire deguisee destinee 
aux soldats: ii fallait negocier avec les 
Thais. 
Le 6 novembre 1991 (les Accords de 
Paris avaient' ete signes le 23 octobre) 
nous etions quatre a constituer la 
premiere antenne du Funcinpec a 
Phnom Penh pour preparer le retour 
du Roi et l'entree du Funcinpec. Le roi 
est entre a Phnom Penh le 14 
novembre. 
De 1991 a 1993 j'ai organise non sans 
mal le Funcinpec a Phnom Penh. II y a 
eu le gouvernement de coalition, j'ai ete 
temoin de beaucoup d'episodes avec 
le Roi, le prince Ranariddh, Khieu 
Samphan ... -dont certains ne sont 
pas publics. En 19&5 j'ai eu maille a 
partir avec M. Hun Sen (voir encadre), 
j'ai ete exile, abandonne, mais je suis 
revenu au pays en 1999. Sans travail 

Les rapports PPC-Funcinpec 

Est-ce que ce systeme bi-polaire PPC­
Funcinpec va durer dans taus les 
domaines, fonction-naires, armee, 
police nationale ? Est-ce qu'un jour 
nous arriverons a un niveau de 
cooperation thailandais ? II faudrait 
entre le PPC, le Funcinpec et le parti 
Sam Rainsy avoir une culture de 
concertation. 
Vous fes chefs d'entreprise avez tres 
peu de contacts avec le Funcinpec ? 
Les ministres Funcinpec ne sont pas 
dans les secteurs avec lesquels vous 
avez a negocier. Pourquoi ? •C'est a 
cause de 1998. Nous avons sacrifie I' 
Economie et les Finances, l'lndustrie, 
le Commerce, le CDC, la Banque 
Centrale, !'Agriculture, les Telecommu­
nications S'il fallait commenter les 
negociations PPC-Funcinpec de 1998 
je dirais: "ces sacrifices ant ete faits 
sans justification du Funcinpec''. · Le 

pendant deux ans, on m'a rappele et je 
suis de nouveau depuis 2001 benevole 
au Funcinpec, avec un coeur loyal, 
pensant a l'avenir du Cam badge. 
Au total je suis pragmatique, simple, 
volontiers "bi-polaire": ii taut que ce soit 
oui au non: adaptable a toutes les 
circonstances concretes. 
Je me leve a quatre heures du matin, 
j'ai des rendez-vous a 5heures, 5h30 

• 
Norodom Sirivudh : episodes 

Ne en 1951 . demi-frere du roi Norodorn 
Sihanouk. 
Secretaire general du Funcinpec en fevrier 
1992. Ministre des Affaires etrangeres du 
gouvernement provisoire (GNPC). Elu depute 
de Kompong Cham aux elections de 1993. 
Vice-Premier ministre et Ministre des Affaires 
etrangeres. Demissionne de l'Assemblee en 
octobre 94 pour protester contre !'eviction de 
Sam Rainsy dont ii a toujours ete tres proche. 
Accuse d'avoir fomente l'assassinat de Hun 
Sen alors second Premier ministre (voir "Coup 
de grisou a Phnom Penh". "La bizarre affaire 
Sirivudh", en 40) . le prince Sinvudh part en 
exil grace a !'intervention du Roi; le proces de 
fevrier 1996, qui ne retient pas !'accusation de 
projet d'assassinat, le condamne a 10 ans de 
prison (en 41. 42. 45. 46) . II est revenu a 
Phnom Penh, apres plusieurs ·tentatives, au 
debut de 1999. De nouveau Secretaire general 
du Funcinpec depuis 2001 . C.n. 

APROPOS ... 

Fonf!ts: controles SGS 
C'est la Soeiete Genera/e de 
Surveillance. suisse, qui devrait 
prendre la succession de 
Global Witness dans le 
contr61e des coupes de bois. 
SGS, qui deja realise au 
Cambodge les contr61es avant 
embarquement ("PSI"), est la 
premiere societe au monde de 
FTS (Foreign Trade Supervi­
sion). Deja en 1994 le choix 
.d'une societe de FTS avait fait 
l'objet de discussions animees 

(en 10 etc .. . ). Le contr61e des 
coupes par un organisme 
independant a ete pratiquement 
impose par la Banque mondiale 
et le FMI. C'est. a cause des 
coupes illegales que le FMl­
avait suspendu son aide au 
Cambodge en 1996 et que la 
Banque Mondiale retient ac­
tuellement une somme de 15 
millions de dollars. 

projet de rehabilitation. Les 
etudes sont terminees. 
Nationale 78: les 70 km de 
Banlung a . la frontiere du 
Vietnam seront rehabilites par 
le Vietnam, en deux etapes. 
Pont de .Neak Luong: ii devrait 
etre reconstruit par le Japan. 
Nationale 48: les 160 km de 
Koh Kong a la RN4 (Sre 
Ambel) rehabilites par la 
Tha'llande, seront bitumes, sur 
prets tha'ilandais de 14 millions 
de dollars; les travaux dureront 
trois ans. La Tha'ilande pourrait 
aussi construire des pants a la 

place des quatre bacs actuels, 
grace a un don de 7 millions de 
dollars. 

Asie: + 5% en 2003 ? 
C'est la nouvelle prevision de la 
BAD, revisee a la baisse lors 
des premiers effets du SARS. 
Auparavent le taux de crois­
sance prevu etait de 5·,6%. 

Gambodg!Z NouV!ZaU 
li!Z l!Z copi!Zz pas 

Git!ZZ-l!Z 

Routes 
RN7: les 198 km de Kratie a 
Stung Treng et a la frontiere du 
Laos: la Chine a confirme son 



part1 s ! ~tta1 blit parce que, quand 11 
s'agit de business, les gens ne 
s'interessent pas au Funcinpec. 
Le Funcinpec a fait beaucoup 
d'erreurs et nous analysons claire­
ment que maintenant c'est notre 
derniere chance. 
Quand on m'a rappele au Funcinpec, 
on m'a demande de "gerer /es quatre 
C": -reconnaitre qu'il s'agissait d'une 
coalition de necessite; - reconnaitre 
qu'il y avait malgre tout une coope­
ration, mais weak-weak entre PPC et 
Funcinpec; - se preparer a la compe­
tition ; - eviter autant que possible 
une confrontation . 
II ne me reste plus qu' un "C" a gerer, 
la competition (en evitant la confron­
tation) . 
Entre gagner les elections et gerer 
l'Etat, le Funcinpec aura beaucoup de 
lei;:ons a apprendre. Pendant deux 
mandats le Funcinpec n'a pas pu 
s'imposer. Pourquoi ? Entre coope­
ration et competition , ii me semble en 
tant qu'ancien et nouveau Secretaire 
general , que s'est introduit un autre 
"C": c'est la complaisance. 
Pas de complaisance dans les 
attaires de l'Etat. Nous voulons une 
cooperation qui vise le · progres, une 
cooperation qui sera peut-etre assez 
tendue lorsqu'il s'agira de detendre 
les interets nationaux. 
Nous devons etre plus rationnels 
dans notre alliance avec le PPC. Je 
ne veux pas laisser tout le secteur 
econom1que au PPC. 
Devons-nous nous marier ? Dans un 
premier mandat j'attrape la pneu­
monie; dans un deuxieme mandat 
j'attrape le sida; avec un troisieme 
mandat, peut-etre je meurs Un 
couple doit etre un bonheur commun. 
Nous devons aller vers le PPC avec 
un esprit de cooperation, mais qui 
comporte une vision commune. 
Si je suis . responsable des negocia­
tions dans 30 jours, je negocierai, 
mais en refusant de descendre sous 
le plancher. Ce sera un combat tres 
dur que ce partenariat Le Funcinpec 
doit avoir une vision tres claire. 
Si nous gagnons tout seuls, le 
probleme des ressources humaines 
va se poser. Mais les visions du· 
Funcinpec sont les bonnes. II faudra 
compter avec le Funcinpec pour les 
questions de modernite et de vision . 
... et nous devons nous preparer deja 

a une culture d'opposition . 

stabil ite? 
II faut renforcer la classe moyenne 
cambodgienne, c'est a dire les 
fonctionnaires , les professeurs, les 
petites entreprises marchandes. C'est 
elle qui amene la stabilite et le 
developpement. Le Cambodge en est 
ericore tres loin. Le paysan meurt de 
faim, quemande ... 
Les stabilites thaflandaises, celles de 
l'lndonesie avec Suharto, de la 
Malaisie avec Mahathir, de Singapour 
avec Lee Kuan Yew, sont, a l'origine, 
des stabilites militaires. En Thaflande, 
avant 1992, pour toute chose 
depassant 10 millions de bahts, ii 

NORODOM SIRIVUDH 

fallait passer par les militaires. En 
1992 c'est la classe moyenne qui a dit 
non, ii y a eu un bain de sang . 

Reduire le ventre, gerer mieux 
II faut d'abord renforcer une admi­
nistration qui est pauvre. Pour cela 
faut reduire les depenses inutiles. 
Plut6t 30 bans fonctionnaires qui 
gagnent 300 dollars que 300 
fonctionnaires qui en gagnent 30. 
3000, 4000 gardes du corps, combien 
i;:a coute a l'Etat ? Ce sont des 
depenses qui n'ont aucune justifica­
tion . Exemple d'econom ies : a 
Bangkok depuis 1997 on supprime 
l'air conditionne a l'Assemblee 
nationale et on demande aux deputes 
de se mettre en bras de chemise 1 La 
Thaflande fait beaucoup d'efforts 
d'economie. Nous devons auss i 
adopter une gestion rigoureuse. 
Un autre aspect: est-ce que Sokimex 
a une experience dans la gestion 
h6teliere? Dans la gestion des 
temples d'Angkor ? Personnellement, 
j'aimerais mieux traiter avec Walt 
Disney, qui a de !'experience, qu 'avec 
Sokimex ! Pour avoir une ligne 
aerienne commerciale, s'il faut se 
marier, je pretererais me marier avec 
l'un des cinq grands. II ne faut pas 
s'interesser aux enveloppes. Peut-etre 
que le Funcinpec s'y interessait a 
l'epoque ? Mais ii faut dire non. C'est 
ainsi que cela peut marcher. 

Nous devons creer des emplois. Le 
textile: ii ne faut pas trap y compter a 
partir de 2005 avec la fin des quotas. 
On pourra exporter directement a 
partir des pays qui fabriquent les 
tissus, les fermetures eclair On 
risque d'avoir 300 000 personnes sur 
les bras ! Des gens qui ant gagne 
regulierement 60 dollars par mois et 
qui se retrouvent sans rien, ils vous 
tuent, c'est la revolution. D'ailleurs, 
pour 100 millions exportes , on 
importe 80 millions en boutons, en 
tissus, en fils , en fermetures eclair 
... Au temps du Sangkum, quand on 
exportait pour 100 millions du riz, des 
boeufs, du caoutchouc, c'etaient 80 a 
100 millions de vraiment exportes. II 
faudrait trouver des solutions pour le 
cas ou le textile ne marcherait plus. 
Le tourisme, les pierres precieuses, 
l'agro-alimentaire, d'autres services 
. . . Je n'ai pas de recette ma is j'ai une 
vis ion. 

La vraie rivalite est 
entre le PPC et le Funcinpec 

Dans 30 jours j'espere que les choses 
vont bouger. La perception du 
Funcinpec etait tres mauvaise, mais 
elle s'est beaucoup amelioree. Pour 
beaucoup le Funcinpec etait le parti 
qui ne dit rien , dont on ne sait pas ce 
qu 'il fait. Cette confusion s'est 
dissipee. Depuis 3 mois, on s'aper-
9oit que la rivalite CPP - Sam Rainsy 
n'est pas une priorite, les gens voient 
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que la vra1e nvaMe, dans §8 1ours, 
est entre le Funcinpec et le PPC. 
Les choses se sont beaucoup 
ameliorees. 

Les dissidents de Sam Rainsy, cela 
signifie beaucoup. Des forces qui 
etaient passees chez vous se sentent 
frustrees, elles reviennent , elles 
pensent que vous n'etes pas trap 
serieux, pas tres consistant, trap 
western, votre langage n'est pas bien 
compris par certains. Et le Funcinpec 
quant a lui a change d'attitude, cela 
attire le retour de Sam Rainsistes qui 
etaient anciennement Funcinpec. 
C'est une realite politique. 7 
parlementaires qui s'en vont sur 13 -
je ne compte pas Sam Rainsy et sa 
femme- c'est plus de 60 %, cela 
montre qu'il y a un probleme de 
gestion au PSR. 
C'est un retour en masse, et un 
renforcement du Funcinpec, on voit 
que le n° 2 va se battre pour rivaliser 
avec le n° 1. 
Nous devons ma intenant nous 
renforcer sur le plan mecanique, agir 
sur la structure actuelle. Je suis 
partisan d'une reforme dans le part i, 
d'une chirurgie interne. 

"Je dirais au P.PC . .. " 
Le CPP est victime de son propre 
systeme. Si je rencontrais Hun Sen 
je lui dirais: "Excellence, vous avez 
chez vous des gens brillants, Keat 
Chhon, Cham Prasith, Sok Siphana, 
. . . mais est-ce qu'i/s comptent 
vraiment pour vous ? Ou bien plut6t 
vos generaux pour le maintien de 
votre pouvoir ? Votre gestion eco­
nomique ne va pas dans le bon sens. 
Vous avez favorise un systeme 
mafieux, un "systeme O" qui pousse 
tres loin au detriment des reg/es 
economiques e/ementaires. Pour moi 
vous avez deux niveaux: -le maintien 
au pouvoir a n'importe que/ prix au 
detriment des gens raisonnab/es qui 
souffrent dans le PPG; - cette vue 
limitee par le maintien au pouvoir vous 
empeche de comprendre le regional 
et la globalisation". 
Le systeme centralise de Sok An, i;:a 
ne s'est jamais fait dans un pays 
democrate. Normalement les minis­
teres sont des instruments de 1'.Etat 
qui sont charges d'appliquer la 
politique gouvernementale une fois 
qu'elle a ete adoptee par le 
parlement. 
Nous sommes tiers du Cambodge 
lorsqu'il re9oit le Forum de l'ASEAN, 
le sommet de l'ASEAN, le Forum du 
Tourisme, c'est parfait. Mais pour 
l'affaire de la Thaflande, on · n'a rien 
compris. Comment faire comprendre 
au PPC: "vous avez le pouvoir, vous 
avez /'argent, maintenant ii vous taut 
la regle ". 
Lorsque, pour repondre a une criti­
que, pour prouver que le prince Rana­
riddh est responsable du coup d'Etat, 
diffuser une cassette de 1997, c'est 
de la folie! Les investisseurs ant 
peurl 

(suite p. 8) 
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• pourquo1 peu de 

credit bancaire ? • 
A !'evidence le developpement du Cambodge doit reposer, de plus en plus, 
sur des entrepri~es etablies au Cambodge, creatrices de r ichesses et 
d 'emplois, relais de l'aide internationale. 
Et a !'evidence, pour c reer et developper leur entreprise, les entrepreneurs 
ont besoin de credits bancaires. C'est un processus tres banal dans les 
pays developpes et c'est la premiere raison d'etre des banques. 
Au Cambodge les prets sont rares et ils sont chers. Les entrepreneurs s'en 
plaignent. A qui la faute ? 

• un rapport de l'IFC 
• un entretien avec la Canadia Bank 

des prets rares et chers, 
pourquoi? 

@ n peut regrouper les raisons de 
cette situation en quatre chapitres : 

raisons qui tiennent aux entreprises; 
ra1sons qui tiennent a la legislation ; 
raisons qui tiennent au systeme 
bancaire, et raisons qui tiennent aux 
banques 

1. Des raisons qui tiennent aux 
entreprises. 

- les entreprises offrent rarement les 
elements necessaires, informations 
fiables, transparence, et garanties, 
qu i repondent aux criteres. Pour 
obtenir un credit, ii faut un dossier 
solide, "bancable". Or sur les plus de 
7000 entreprises enregistrees aupres 

Les banques peu preteuses 

Le volume des prets bancaires serait au 
Cambodge l'un des plus faibles du monde, 
qu'on le rapporte au PNB, ou au capital 
des banques, ou au montant des· depots, 
selon l'etude de l'IFC. Une banque 
commerciale ailleurs dans le monde a 
couramment un volume de prets equiva­
lant a 5 a 10 fois son capital. C'est 5 a 10 
fois plus qu'au Cambodge. 
Les prets ne representent qu'un faible part 
des engagements des banques: en 
moyenne, 36 % en 200. Et une faible part 
de leurs actifs: en moyenne 33%, la 
fourchette allant, sur 11 banques 
receFlsees, de 5% a 89% (enquete juin 
2002). 

II y a une assez rapide evolution cepen­
dant. Le total des prets des 12 banques 
recensees atteignait 190 millions de 
dollars, dont 162 a des PME. Ce total 
passait a 271 millions, soit une 
augmentation de 43%, dont environ 222 
millions de prets aux PME, soit + 39%. 

du ministere du Commerce, mains de 
110 font un rapport financier annuel . 
La loi de 2002 sur la comptabilite 
oblige a realiser un audit chaque 
annee. Elle n'est pas encore appli­
quee. Et les audits fiables sont encore 
rares. 

- les entreprises n'apportent pas 
toujours des garanties suffisantes. 
Une entreprise en general ne possede 
pas d'immeuble ou de terrain , elle ne 
peut offrir en garantie qu'une licence, 
des equipements, du materiel usage, 

qui sont difficiles a evaluer, a 
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revendre lorsqu '. ils ant ete mal 
entretenus. II n'existe pas de loi 
concernant leur enregistrement, ni la 
procedure 
Les banques privilegient l'immobilier: 
terrain, immeuble, appaertement, 
villa, mais leur propriete n'est pas 
toujours bien etablie, ces biens 
peuvent etre encore incompletement 
payes . Le montant du pret est de 
30 a 50 % de la valeur du bien 
apporte en garantie. 

- ii n'existe pas d'information centra­
lisee concernant les entreprises 
auxquelles les banques pourraient se 
referer. 

Presque toujours dans une entreprise 
les biens immobiliers sont en fait la . 
propriete d'individus, qui ant une 
famille, des relations. C'est pourquoi 
les banques preferent preter a des 
individus qu'elles connaissent plutot 
qu'a des entreprises. : "La garantie, 
c'est le nom". 

Pour des raisons de prudence aussi, 
les banques n'accordent de prets qu'a 
court terme; les prolongations sont 
exceptionnelles. Selon l'etude de 
l'IFC, en juin 2002, 70 % des prets 
etaient accordes pour une duree 
d'un an au mains; 29 % pour une 
duree d'un a deux ans, et 1 % 
seulement pour plus de 2 ans. 

Aucune des 10 banques interrogees 
sur ce point n'etait disposee a preter 
pour une duree de 3 a 5 ans. 
En fait ii semble que si les prets sont 
a si court terme cela correspond aussi 
au souhait des emprunteurs. Leur 
objectif le plus souvent n'est pas 
d'acquerir du materiel d'equipement 
pour le long terme, mais de faire de 
!'argent rapidement, et de liquider 
La duree moyenne des entreprises est 
de deux ans . alors que les individus 
restent. 
Consequences : le taux des prets aux 
entreprises est, en moyenne, plus 
eleve que le taux general des prets: 
22,8 % /an pour les entreprises, 
19, 1 moyenne generale. 
Ce climat n'est evidemment pas 
favorable aux entrepreneurs qui cher­
chent des credits pour 3 a 5 ans. 

2. Raisons qui tiennent a la 
legislation 

- ii n'existe pas de loi sur les 
societes, de sorte que les banques 
ne peuvent avoir d'information certai­
ne sur la repartition des parts, les 
rresponsabilites du manager, des 
membres du bureau directeur -... ; les 
procedures concernant une fusion , 
une liquidation , sont confuses . 
Les statuts standard du ministere du 
commerce creent des situations 
inextricables. 

- la loi fonciere de 2001 manque de 

reglementations particulieres concer­
nant les hypotheques, le fancier 
comme garantie, etc . . 

- En !'absence d'une loi sur la 
faillite, on ne sait quelle est la 
hierarchie des crediteurs. Et ii est 
facile a une compagnie endettee de 
disparaitre sans rembourser et de 
reappa ~aitre sous un autre nom. 

- en cas de litige, de non-rembour­
sement, ii n'y a pas de tribunal 
specialise, pas de tribunal de com­
merce, et le tribunal de premiere 
instance qui traite tous les cas ne 
donne pas confiance. On peut faire 
appel, mais ii n'existe qu 'une cour 
d'Appel pour tout le pays, qui ne peut 
faire face au nombre croissant des 
litiges; et au-dela la cour Supreme. 
Dans la pratique, disent les ban­
quiers, le jugement est en quelque 
sorte mis aux encheres. Le dossier 
est mains important que les dessous­
de-table. Et meme si elle gagne, 
compte tenu des frais offi~iels et non­
officiels, et de la valeur de la garantie 
recuperee, la banque peut se retrou­
ver perdante. Enfin, !'application de 
la decision du juge est incertaine, 
elle peut etre retardee par le simple 
appel de celui qui a perdu . 
Le preteur n'etant pas protege, 
assumant to us les risques, ii est 
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Credit bancaire : un entretien avec 

M. Phung Khin Hoa, vice-president de la Canadia Bank 

ID ous avons beaucoup appris avec 
les elections et avec les evene­

ments des annees passees. Nous 
savons qu'avant les elections les depots 
n'augmentent pas, bien au contraire. 
Deux ou trois mois avant les elections 
de 1998 les gens avaient commence a 
vider leurs comptes. Cette fois-ci on 
observe moins de crainte. De notre 
cote, nous avons double le volume de 
nos liquidites, nous pouvons faire face 
a n'importe quoi. 

L' augmentation des depots s'est 
poursuivie jusqu'apres les fetes du 
Nouvel An. Ensuite, sous l'effet du 
SRAS, ractivite economique est 
tombee , elle a touche le Tourisme, en 
particulier certains grands hotels. Mais 
le Cambodge a plutot mieux resiste que 
les autres, et on peut prevoir pour 
bientot la fin de ce SRAS, les gens de 
Hong Kong et de Chine maitrisent 
maintenant la situation. II faudra sans 
doute six mois encore pour que l'effet 
disparaisse. Normalement, novembre 
et decembre devraient etre bons et tout 
le monde est optimiste sur l'avenir du 
Cambodge. 

(suite de la page 4j 
contraint a la prudence. La banque 
prefere eviter tout pret qui n'est pas 
absolument sur. 

3. Raisons qui tiennent au systeme 
bancaire 

- le taux de liquidite impose aux 
banques par la loi est passe en 
septembre 2002 de 100 % a 80%. II 
reste eleve et constitue un facteur de 
cherte pour les banques. II -pourrait 
etre de nouveau diminue en 2003 . 
Les taux de solvabilite . fixe en 1999. 
est de 20 %, beaucoup plus eleve 
que dans les pays voisins. 

4. Raisons qui tiennent aux 
banque!" 

Le pret aux SME: tres rentable ! 

Si l'on considere la difference entre le 
coot des fonds (y compris Jes reserves 
necessaires pour couvrir les risques et 
le cout des operations) et le taux des 
prets, on voit que la difference, qui est 
le revenu de la banque, peut etre 
considerable. 
Selon l'enquete de l'IFC, cette differen­
ce, tres variable d'une banque a l'autre, 
va de 8,55 % a 24,5 %. La moyenne 
se situe a 15,54 %. Pour les prets aux 
SME, cette marge atteint 19,94%. De 
sorte que ces prets peuvent etre consi­
deres com metres rentables. 
Pourquoi alors .ne sont-ils pas plus 
nombreux ? C'est que Jes banques 
privilegient la securite. 

avant Jes elections: 
atten te et prudence 

Actuellement .les prets n'augmentent 
pas. Ce n'est pas la demande qui 
manque, mais, a cause des elections, 
depuis fevrier (en prevision de la "date 
de maturite"), les banques freinent. 
Tout le monde adopte une attitude 
d'attente, de precautions. Les com­
meri;:ants font moins de stocks, y 
compris pour les motos, les voitures, 
pour courir moins de risques en cas 
d'accident. Le PPC aussi choisit la 
prudence, ii protege tout le monde 1 

Le taux des prets : 18 % 

Les taux pratiques au Cambodge 1,5 
% par mois, soit 18 % par an 
(exceptionnellement jusqu'a 12%). 
C'est plus eleve que le taux interna­
tional, le taux federal est de 1,25%. 

En fait personne ne rec;;oit ce taux de 
1,25%. Meme l'ADB, l'UNDP. . ne le 

. pratiquent pas. S'y ajoutent les frais 
administratifs, les risques, consideres 
comme plus eleves au Cambodge Le 
taux de principe est augmente de 2 ou 
de 4%, de sorte que le taux de ces 
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- les banques ri'ont pas toUJOLirs un 
personnel suffisamment qualifie pour 
analyser un dossi er, evaluer Jes 
risques. Elles n'ont pas de depar­
tement speciali se dans les prets pour 
l'achat d'equipements, par exemple. 
Dans le doute, elles ont tendance a 
augmenter le taux du pret. En fait la 
banque se contente de s'assurer que 
la valeur du bien donne en garantie 
excede le montant du pret . 

- la remuneration des depots coQte 
de !'argent aux banques. Ce taux de 
remuneration est tres variable selon 
les banques. II va, pour un depot de 
trois mois, de 1,5 % a 6%. La 
moyenne: 3,65%. 
Ce cout se repercute necessairement 
dans Jes taux de prets. 

- Les banques ne disposent pas de 
capitaux a long terme. Les depots, en 
dollars et a court terme (six mois ou 
moins), sont susceptibles d'etre 
retires assez brusquement selon Jes 
evenements. Cela (et la legislation) 
contraint Jes banques a disposer 
d'une forte proportion de liquidites 

prets devient en realite 5,25%. C'est le 
triple du taux federal. 
On observe qu'avant, le taux federal 
etait de 6% et le taux pour le 
Cam bodge de 10%. La difference all a it 
de 60 a 80%. Maintenant ii y a plus de 
100% de difference d'un taux a l'autre. 

la garantie determine le pret 

Nous pretons surtout a des entreprises 
En fait ii n'y a pas de difference entre 
une entreprise et un individu. C'est 
l'individu qui possede la garantie qui 
perm et le pret a l'entreprise. 
Nous ne cherchons pas tellement a 
analyser le projet de notre client. Ce 
que nous voulons, c'est que la valeur 
de la garantie soit superieure a celle du 
pret. C'est cela qui nous assure que 
nous serons rembourses . Dans 
d'autres pays la banque demande 
"qu'al/ez-vous faire avec ce pre! ?"lei, 
non, on demande "qu'avez-vous en 
garantie?". En general le montant du 
pret est la moitie de la valeur de la 
garantie . 
Sinon le client nous dirait: "je ne peux 
pas vous rembourser, tant pis, gardez 
ma maison"- II n'y a pas de moralite 

(Sil/le /hf,f!.£' ) 

non remunerees . Cela aussi se 
repercute sur les taux de prets . 

- la taxe de 15 % sur les interets des 
depots s'applique aussi aux fonds 
empruntes par Jes banques a 
l'etranger, ce qui rencherit le coot des 
ressources que Jes banques peuvent 
preter. 

- Les banques sont encore peu 
presentes en province. Seules ont 
un reseau: - I' ACLEDA, specialisee 
dans le micro-credit, 50 succursales 
au total, elle est presente dans ·14 
provinces sur 21: - et la Canad/a 
Bank qui a 10 succursales . Les 
autres sont peu disposees a accepter 
des garanties situees ailleurs qu'a 
Phnom Penh ou dans les villes 
principales. 
" les procedures bancaires peuvent 
paraitre trap compliquees aux em­
pru nteu rs (bien qu'elles soient 
beaucoup plus simples qu'ailleurs , 
note l'enquete), en particulier ce qui a 
trait aux garanties, notamment les 
titres de propriete. 

- Jes "prets informels", c'est a dire 
hors systeme bancaire, directement 
de gre a gre, sont une reelle concur­
rence pour les banques, avec des 
procedures tres simplifiees et des 
taux qui se rapprochent de ceux des 
banques. 

- selon les banques, ii n'y a pas de 
demande pour des prets a moyen et 
long terme. C'est vrai. Mais ii y en 
aurait sans doute si les prets etaient 
moins chers, estime l'etude de l'IFC. 

C.n. 
• 
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du pont Japonais au pont Monivong 
... par les campagnes humides 
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@ et itineraire "en boucle" permet de traverser d'ouest en 
est ( ou 1nversement) une region situee entre la RN6 et 

la RN 11, au milieu du vaste demi-cercle que forme le 
Mekong entre Kompong Cham et Neak Luong. Zone tres 
inondable, traversee de canaux, gorgee d'eau par les 
plu1es, tres peu pratiquee par les voyageurs jusqu'a present 
ce qui donne une impression de decouverte . 
Environ 190 km au total d'un pant a l'autre. 8 a 9 heures. 

A partir de Phnom Penh , on rejoint la rive gauche (est) du 
MeKong: 
- SOit par un pet1t bac, non signale, a prendre quai Sisowath 
au nord du port flottant. Arrive de l'autre cote, a Aryksath, 
on suit vers la gauche la petite route de terre (glissante par 
temps de pluie) qui ionge le Mekong, environ 25 km 
JUsqu'au carrefour de Preak Ta Meak. 
- soit on suit . la RN6, et 25 km apres le pant japonais on 
trouve le pet1t ferry de Russey Chroy; ou bien un peu plus 
loin un ferry plus important (8 voitures); dans ce cas de 
l'autre cote (Preah Prasob), on gagne ce carrefour de 
Praek Ta Meak en prenant a droite la petite route 
ombragee, tres carrossable par temps sec, boueuse et 
gl1ssante par pluie. Village lineaire. 
On voit secher des fibres de liattes 
de couleurs v1ves. 

avec des petits pants en dos d'ane escarpes. 
La piste assez defoncee, a peine tracee, longe un canal; 
la vitesse ne depasse pas 25 a 30 km/h . Cette zone, a la 
limite du carrossable apres de grosses pluies, est 
certainement impratiquable en pleine saison des pluies; 
en revanche probablement sans autre difficulte que des 
creux et des bosses par temps bien sec. 

Selan le vehicule, la "garde au sol", les 4 roues matrices, 
les pneus, la hauteur de l'echappement, ... . on franchira 
plus ou mains bien ces zones boueuses ces fondrieres 
ces gues plus ou mains profonds. Dans ~ertains cas ii est 
prudent de faire une reconnaissance a pieds, pour choisir 
l'itineraire le plus judicieux, le meilleur gue . . . Amateurs de 
grandes giclees de boue plus hautes que le pare-brise, 
cette zone est pour vous. 

Dans ces parages sans itineraire evident, prendre l'avis 
d'un paysan, s'il s'en trouve, est une bonne idee. II peut 
conseiller, avec raison, de remonter un fond de canal sur 
une petite distance, de franchir tel gue plutot que tel autre, 
de traverser tel passage a priori rebutant, que l'on n'aurait 
pas choisi , et ainsi eviter au voyageur un enlisement qui 

pourrait etre long (le temps sans 
doute de trouver une paire de boeufs 
... ) 
II ya ainsi dans cette partie mediane [a Preah Prasob, en prenant a 

gauc/1e vers Kompong Cham, la 
route continue le long du Mekong sur 
30 km environ. On traverse de 
nouveau le Mekong avant d'arriver a 
Kompong Cham]. 

··••llll••••••lllll!!l ... lll••• de l'itineraire une dizaine de km 
·' qu'on ne peut pas qualifier de 

~:1'4:.Jl!!IJ!ll!~....J "carrossab/es", mais plutot de 
l!!l'~l!!il'='llii~~:-~ "franchissables ou non", ou "a la 

rigueur", selon la meteo et le 
vehicule. 

De Preah Ta Meak a Pea Reang 

Au carrefour de Preah Ta Meak (quel­
ques echoppes, grande carte, monu­
ment), embranchement de la route 
prov1nciale dite 315. II est avise de 
demander la si l'itineraire est pratiquable ou non. 
~n va .vers l'est p

0

ar u~e bonne piste de terre, en voie de 
rehab1l1tat1on par I armee. Pants encore en construction ou 
termines de type bailey. (un embranchement a gauche: 
8km carrossables, vers Preah Konlong ensuite reserve aux 
motos et velos, jusqu'au Mekong). ' 
9, 5 km apres Preah Ta Meak, carrefour dans une 
agglomeration: a. gauche on irait vers Samlaong (2km). On 
continue tout dro1t. Bonne route laterite. 
Dalis un virage: Vihear Sur agglomeration importante 
car~ur~nt, restaurant, magasins, grande pagode. ' 
Au-dela , travaux en cours, la surface est mains bonne 
(30km/h) . lmportants pants en construction. Excellente 
section de route sur quelques km. 
Environ 18 km apres Preak Ta Meak: Kompong 
Chamlang. Carrefour: tout droit on peut gagner Phnom 
Penh, ma1s c'est "tres difficile" On prend a gauche en 
traversant un pant sur la riv1ere . 
Agglomerations: Kompong Ampil (22km), Reab (a environ 
28 km), La route est nettement mains bonne. Des pants 
1mportants sur de larges rivieres. La route devient plutot 
une piste pour motos et velos. A environ 30 km, Pea 
Reang, agglomeration avec maisons en dur carburant 
ravitaillement, depot de pharmacie, ... Belie allee de 
qµinquini;is . 

De Pea Reang a Prey Pnov 

A.u ~ela de Pea ~eang, dans un paysage tres degage, 
pique de p~lm1ers a sucre, la route est plutot une piste a 
pe1ne tracee, une zone herbeuse et sableuse qui peut 
atteindre 10 m de large et parfois beaucoup plus, trouee de 
grosses fl~qu~s boueus.~s . ou l'on serpente au juge. 
Paysage tres etendu, nz1eres et marecages, loin de tout, 

On retrouve une piste et un paysage 
boise a Prey Pnov (essence) et tres 
proche ensuite on rejoint une route 
bi~n plus importante, dite 315, a peu 
pres nord-sud. 

De. Preah .Ta Meak a Prey Pnov, sur la partie ouest-est du 
tra)et, . environ 60 _km, on a compte 17 pants, certains 
metall1ques tout recents, excellents, certains importantes 
masses de beton en construction, certains anciens avec 
des planches, et trois OU quatre etroits petits pants en dos 
d'ane qu'il taut escalader. Quelques contournements sans 
difficulte. 

Prey Pnov - Neak Luong 

A Prey Pnov, vers le nord (a gauche au carrefour) on irait 
vers Samaki (5km), Pnov Timuoy, Prek Changkran , Prek 
Pratrnop par une route (d1te 314) ... Dans cette direction 
on est a environ 21 km du Mekong. ' 
Vers la droite, vers le sud, cette route de terre bien 
compactee, ombragee (environ 40km/h) rejoint la natio­
nale 11 quelques km avant Prey Veng. 

On rejoint a Takao la nationale 11, bitumee. On est a 5 km 
au nord de Prey Veng . Pont en travaux. 
Entre Prey Veng et Neak Luong (30km) d'importants 
travaux sont en cours, construction de pants, remblaiement 
de la voirie, renforcement de la haute berge de cette route 
qui longe une etendue d'eau vaste comme un bras de mer 
en saison des pluies, et que les inondations de 2DOO 
avaient completement detruite. 

de Neak Luong a Phnom Penh 

De Neak Lu.ong_ (un ou deux ferries traversent le Mekong, 
selon le 

0

traf1c) a Phnom ~~nh_. la ~N1, t_rop etroite pour le 
traf1c qu elle supporte, a ete reparee apres les destructions 
de 2000; elle est toujours en travaux, mais elle reste tres 
imparfaite, voire mediocre, avec des nids de poule et de 
mauva1ses sections. [en, jeep, 22 juin] 



> Le (])eauvi[fe qroup 

Bar, Brasserie, Restaurant. 

Wat Phnom Phnom Penh 

Tel : 012.843.204 Fax: 01 2.723.474 
· 1edeauville@yahoo.com 

Le (])eauvi[[e I 
La plus celehre Brasserie 

tie Phnom Penh. 
Cuisine khmere et Europeenne 

Menus llttractij.~ et carte complete 

012.834.260 

Le <Deauvi«e I I 

Croisieres .rnr l e Mekong et le Tonie Sap. 

Receptions, anniversaires, 
Ceremonies ... 
012.834.260 

Le (})eauvi«e I I I 
Catering pour collectivites et 

particuliers 
Service TRAITEUR a domicile 

012.834.260 

Le ©eauvi«e IV 

Catering et Kraft Services. 
Taus evenementsfestij~-, Cinema, 

reunions sporlives, fo ires 
commerciales ... 

012.816.600 

£1 ©eau'fii{(c 11 
Hotel aux no;mes intemationales 

Centre de Phnom Penh 
24 Chambres AIC, 
TV cablee; Mini Bar 

10115 $,etfoifaits mensuels 
012.862.422 

-

C·('IMBO<E> <::ie NOLllle'·('IU 

Credit bancaire: 

entretien avec la 
(suite le page 3) 

professionnelle au Cambodge 1 
Pour cette raison nous avons tres peu 
d'echecs. II y en a quelquefois. II arrive 
que nous ayons une villa en gage a 
vendre. Nous partageons alors le 
produit entre le proprietaire et la 
banque. 
Le recours au tribunal ? II y a des 
progres. II y avait auparavent beau­
coup de problemes mais maintenant 
c'est bon . C'est que les donnees sont 
tres .simples: ii y a quelques papiers 
stg~ es , le rec;u du pret, !'accord sur la 
garantie, ii n'y a pas tellement a 
discuter. II faut payer un peu pour que 
le JUgement ne traine pas plusieurs 
mo_1s t,avant . cela trainait indefiniment), 
ma1s c est ra1sonnable. 

Cartes de cred it: avec garanties 

Nous appliquons le meme systeme de 
garantie obligatoire a nos cartes de 
credit. Nous ne donnons ces cartes 
gu'a~x clients dont le depot est plus 
eleve que la hmtte du credit. En cas de 
probleme, on met fin au depot. Nous 
fa1sons des exceptions pour les tres 
grandes societes internationales mais 
d'une fac;on generale, pas de' carte 
sans depot. 
Nous pensons qu'il faudra dix ans au 
moins avant que l'on puisse donner de 
vraies cartes. sans garanties. 

Credits allemands our les PME 

L'aide allem.ande (le KFW, Kredit­
anstalt tor Wtederaufbau, equivalent de 
l'Agence Franr;:aise pour le Oevelop­
pement) promise pour le credit aux 
PME (en 171): !'argent 
n'arrivera pas avant 
septembre. II s'agit: 
- d'une part de 500 
000 dollars qui 
serviront a remunerer 
des consultants l ana­
lyse des prets deman-
des) et aussi controle !~ 
de la gestion) et a la 
formation ; 
- d'autre part d'une 
preumiere tranche de 
2,5 millions de dollars 
qui alimen-teront les 
prets aux entreprises. , __ .........-;;; 
C'est la Canadia Bank _.,.--"'" 
qui en aura la gestion . IS 

Notre profit, c'est la difference entre les 
4,5 % que nous paierons au ministere 
des Finances, a quoi s'ajoutent les frais 
de gestion , soit 5% au total et les 18 
% qui sont le taux du pret. ' 
L'avanta~e principal de ce systeme, a 
mon av1s, est q[.1e ce depot sera 
assure pour au moins 3 ans, peut-etre 
5, et _peut-etre dix. C'est une grande 
:tranquillite, compare a la crainte 
const~nte que j'ai , avec les ·depots 
ord1na1res, de voir les clients venir 
brusquement retirer leurs fonds . 
D'autre part, ces fonds, nous pouvons 
les utiliser a presque 100 %, . alqrs que 
les fonds ordinaires, la legislation ne 
nous autorise a les utiliser qu 'a hauteur 

l tzr - 16 juil l tzl 2003 

Canadia Bank 
· de 80% et que, pratiquement, nous ne 
les utilisons qu'a 40 ou 50%. Le cash 
de reserve est de 8 a 12% dans un cas 
de 40 a 50 % dans l'autre. ' 

Autres activites de la Canadia Bank 

Le nouveau marche Sorya marche 
confor_mement au x previsions. La 
Canad1a Bank n'en est pas gestion­
na1re, ce sont des interets cambod­
giens Mais nous avons prete les fonds , 
et nous surveillons attentivement la 
gestion , avec un co-directeur sur place. 
Les remboursements se font normale­
ment. 

Les maisons de Chamcar Mon 
vendues en leasing: 80 % des maisons 
sont vendues, c'est un succes. D' 
d'autres maintenant essaient de nous 
copier. Les avantages: ce n'est pas trap 
cher, et la securite est assuree. On ne 
paie que 10% a l'entree (normalement 
c'est 50%), et on a 60 a 100 mois 
pour payer le reste. Au Cambodge, 
c'est une revolution 1 

La grande tour prevue sur le terrain 
situe presque en face de la gare: tout 
do1t. commencer fin 2003. II devait y 
avo1r 18 etages. puis 22, maintenant on 
parle de 28 . La Canadia Bank y 
1nstallera son siege. Ce sera un centre 
commercial , avec beaucoup de bu­
reaux. C'est le Conseil des m1nis-tres 
qui donnera l'autorisation. 

Le Centre culture! de Siem Reap: ii 
est acheve a 80%. 

La zone industrielle: elle marche bien, 
sans changements. 

Le Centre culture! pres de l'lnter­
continental: ii est acheve, ii fonctionne 
avec des spectacles et des films 
classiques. Nous pourrions 'y avoir des 
spectacles plus lucratifs, mais l'objectif 
premier, notre president Phung Keav 
Sey t1ent beaucoup, est de promouvoir 
la culture khmere traditionnelle, !'image 
du Cambodge, pas de faire des profits. 
Nous y avons 20 restaurants a bons 
prix, qui presentent une quantite de 
cuisines differentes. 
Nous pensons que c'est bien pour 
!'image du Cambodge et pour faire 
connaitre d'autres cultures aux 
Cambodgiens. 
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LI V RE S 
C'{'lM;BO'E>Ge NOU\/e '{'lU 

-•• Ombres et Lumieres 
sur le Vietnam actuel 

par 21 auteurs 

~ auteurs pour 130 pages de texte: les auteurs ont du 
~ faire court, s'en tenir a l'essentiel. Voici quelques 
e xtraits de cet essentiel. 

Poiitique: 
Philippe Delalande, economiste conseil : "Le diagnostic est 
unanime. L'Etat est inefficace et en partie corrompu. II faut 
done le reformer. Mais (. . .) la delimitation des competences 
[gouvernement, administration, Assemb/ee nationale, 
justice. collectivites locales], gage de /'efficacite , est 
difficilement compatible avec le principe de la suprematie du 
parti qui le conduit a se me/er de tout. (. . .). Malgre /es 
reserves enoncees precedemment, le parti communiste 
vietnamien semble conserver une vitalite suffisante pour 
diriger le developpement du pays un certain nombre 
d'annees encore (. . .) Que le Parti communiste vietnamien 
conserve le monopole du pouvoir apparait un scenario 
plausible. A mains qu'ec/ate une crise sociale (. . .)". 

Charles Fourniau, historien: · "Remarquons simplement que, 
au mains dans le court terme, existent deux elements forts 
de stabilite . Actuellement aucune force interieure, politique 
ou socia/e, n'est capable d'inquieter serieusement le 
pouvoir. Aucune puissance exterieure n 'a interet a voir 
s'instaurer au Vietnam un effondrement (. .. .)". 

Economie: 
Frederic Maintienne: "L'ouverture decidee ii ya quinze ans 
a permis un boom extraordinaire du commerce exterieur 
vietnamien, passe de 2, 5 milliards de dollars en 1985 a plus 
de 31 milliards en 2001 . Le Vietnam a montre une grande 
capacite a s'adapter et a varier ses echanges (. . .) Get etat 
de fait et le statut de ban e/eve ne peuvent qu'inciter /es 
investisseurs a s'orienter vers le Vietnam (. . .)". 

Jean-Jacques Gentric, PDG d'.entreprise: "Mon entreprise 
est parvenue a conc!ure, sans soutiens publics franr;ais ni 
assurance . CO FACE, 30 contrats en 7 ans pour un chiffre 
d'affaires total de 15 millions d'euros avec des partenaires 
publics vietnamiens, radio, television, ministere de la Culture 
etc. .. (. . .) Les partenaires vietnamiens se sont reve!es 
fiab/es et ponctuels". 

Philippe Delalande, economiste conseil: l'essentiel sur 
l'economie vietnamienne, forces et faiblesses, en huit 
pages. II note la succession impressionnante de taux de 
croissance eleves, I' amelioration de l'accueil des inves­
tissements etrangers, . les problemes (organiser !'agricul­
ture, integrer le secteu,r informel, rentabiliser le secteur 

Librairie - P.resse - Papeierie · 

Votre Nouvelle Librairie 
au cceur de Phnom Penh ! 

Place de la 
Poste Centrale 

Phnom Penh 
Cambodge 

Tel: 023 884 304 • Portable: 012 804 751 
Email: dg_ distri@bigpond.com. kh · 

public , assainir le systeme bancaire, resister 
a la concurrence chinoise, amenager le 
territoire, creer un port en eau profonde, 
proteger l'environnement ... ); et !'aggravation 
des problemes sociaux: ecart ville/campa-
gne, inegalites sociales, ch6mage, . . . · 

Politique etrangere: 
Paul Marie de la Goree "Curieux renversement de l'histoire. 
le Vietnam apparait aux yeux des Americains comme le 
pays le plus fiable de la region . Les bans resultats 
economiques vietnamiens, que le FM/ et la Banque 
mondia/e sa/uent. renforcent ce jugement. (. . .) Le Vietnam 
a compris cette relation entre la Chine et /es Etats-Unis et 
mesure /es avantages qu'il pourra en tirer. Elle garantira 
son independance. Si son economie poursuit son 
deve/oppement aussi rapidement que ces dernieres 
annees, le Vietnam deviendra sans doute une veritable 
puissance asiatique (. . .)" 

Philippe Devillers: "(. . .) l'ancienne pretention chinoise a 
exercer une suzerainete sur le Sud-est asiatique. 
Aujourd'hui le Vietnam se trouve encore en face de cette 
pretention. Mais ii peut jouer tm jeu de balance, s'appuyant 
sur /es USA pour contenir /'influence chinoise, ·sur la Chine 
/orsque /es pressions americaines se font vives". 

Monique Chemillier Gendreau, juriste: "La Chine n'est pas 
suffisamment equipee 'du point . de vue aer,onava/ pour se 
lancer dans une offensive d'envergure sur les ·Spratleys, et 
le Vietnam (. . .), n'a pas /es moyens d'aller a /'affrontement. 
(. . .) Mais le reg/ement final reste a venir (. . .). Ce/a a de 
fortes consequences sur la po/itique etrangere vietna­
mienne. L'iso!ement etant trap dangereux, le Vietnam a ete 
conduit a se rapprocher des pays de l'ASEAN jusqu'a sy 
integrer et a activer son rapprochement avec /es USA (. . .) 
Ce contexte explique le souci d'equilibre du Vietnam(. . .)". 

Villeslcampagnes: 
Patrice Cosaert, geographe: "Hanor -Haiphong au nord et 
surtout Ho Chi Minh ville au sud accaparent a eux deux 85 
a 90 % des investissements etrangers depuis 15 ans(. . .) le 
reste du pays etant reduit au role ingrat de fournisseur de 
main d'oeuvre ban marche" ( .. . ) "Consequence du boom 
du cafe, l'aff/ux de paysans Kinh sur /es hauts plateaux du 
Centre a par exemple exacerbe de vieil/es querelles quant a 
/'usage du sol avec /es ethnies minoritaires". 

Demographie: 
Francis Gendreau, demographe: "Au Vietnam la mortalite 
est beaucoup plus faible que celle des pays de niveau de 
developpement comparable; ce/a est du a un systeme de 
sante bien reparti dans · tout le pays. Cette situation 
favorable concerne notamment la sante maternelle et 
infantile (. . .) Le taux de fecondite, estime a 4 enfants par 
femme en 1987 (. . .) est . aujourd'hui de mains de 2, 5 
enfants (. . .) c'est le resu/tat de la politique Ires volontariste 
menee depuis de_ /ongues annees (. . .) . Cette baisse de la 
fecondite entraine un ralentissement de la croissance 
demographique, passe de 2, 1 % en 1989 a 1, 7 % en 1999 
(76, 3 millions d'habitants). Evolutions principales 
urbanisation, qui pourrait devenir "explosion urbaine", 
"avec son cortege de dysfonctionnements economiques et 
sociaux"; et vieillissement de la population, qui va se 
poursuivre et s'accelerer. 
Un bon chapitre, celui de !'education. Le taux de 
scolarisation des enfants de 6 a 14 ans est de 87%, avec 
une faible difference entre gan;:ons et filles , et entre villes et 
campagnes. Le taux d'alphabetisation des personnes de 1 O 
ans et plus eetait de 91 % en 1999. Un mains bon chapitre: 
!'habitat, qui reste precaire. 12% seulement des families 
ont un robinet d'eau potable . . . c.n . 

Ombres et Lumieres sur le Vietnam actuel, 
par 21 auteurs, 150p., L'Harmattan, 2003. 



(suite de la p. 3) 

Renforcer les zones de l'est 

On constate au Cambodge une 
densite de la population au centre, au 
sud-ouest. au sud-est. Quand on va 
vers le nerd et l'est, on sent 
II y a quelques annees on avait eu 
l'idee d'accepter des families coreen­
nes dans !'est. Renforcer les regions 
de l'est, c'est une idee ancienne. 
Dans le Rattanakiri, dans le Mondol­
kiri , on voit de vieux couples cam­
bodgiens, originaires en fait de 
Takeo, qui sont la depuis les annees 
58, 60. C'etait alors une fac;:on de 
!utter pacifiquement contre le voisi­
nage vietnamien , en favorisant cette 
migration interne de zone rurale a 
zone rurale, en impliquant la popula­
tion, c'etait une vision du Sangkum 
de renforcer ainsi et de developper 
les zones frontalieres. 
II taut developper l'est du Cambodge. 

Contr61er !'immigration 
clandestine 

Controler !'immigration, pas question 
de racisme la-dedans. Simplemerit ii 
taut dans nos relations avec nos 
vois ins une reciprocite . Les Viet­
nam1ens peuvent resider au Cambo­
dge cela se passe tres bien , un 
departement du ministere de l'lnte­
rieur gere cela. Ce que nous deman­
dons c'est de lutter contre !'immi­
gration illegale, comme du reste on le 
fait en France. Creer un minister.e de 
!'immigration n'a rien de raciste, c'est 
pour normaliser la situation. 

Le Funcinpec critique tardif 
A mains d'un mois des elections, le 
Funcinpec ressent clairement la necessite 
de se demarquer du PPC. Nombre de ses 
electeurs, qui n'ont pas oublie l'epoque 
des maquis OU le PPC etait l'adversaire, 
reprochent a sa direction de s'etre fait 
son allie complaisant, de contribuer a sa 
force sans aucune contrepartie. Le 
Funcinpec dans cette coalition n'a 
pratiquement aucun pouvoir de decision. 
Mais comment, si tardivement, critiquer, 
desavouer le partenaire, denoncer la 
corruption ? Pour etre credible, ii aurait 
fallu protester avant ! 

NORODOM SIRIVUDH 

La corruption 

Je suis tres proche de la Chine, je l'ai 
toujours ete. C'est un communisme 
dur et pur, mais Teng Hsiaoping et 
les Chinois ont compris une chose, 
c'est, vis a vis des entrepreneurs, 
!'attitude: "vous voulez faire ? Faites t 
Je ne dis rien, je vous mets en 
confiance, mais je vous survei/le". 
II y a eu des dec;:us de la Chine dans 
les annees 80, des dec;:us du Vietnam 
dans les annees 90, a cause d'une 
administration tres lourde qui ne tient 
pas parole, et puis on a repris con­
fiance, les choses ant ete corrigees. 
Je ferai de meme. 
La corruption, ii y en a plusieurs 
niveaux. Si ce sont les papiers qui 
bloquent, disons de 300 a 1000 OU 
2000 dollars, c'est de la "moyenne 
corruption" . Les entreprises de 
services ont a faire avec la moyenne 
corruption. II y a aussi la grande cor­
ruption, des entreprises comme BAT, 
Total, . . . connaissent celle-la . 

(sur la question d'un auditeur) Un 
ministre·(Pou Sothirak) aurait rec;:u en 
1997 une commission de 3 millions 
de dollars a !'occasion d'un deal 
petrolier, que le prince Ranariddh a 
recemment reconnue comme "per­
sonnelle" ? - en fait ii y avait un fonds 
social, prevu dans le contrat, c'etait 
tres transparent du cote du contrat. 
Tout cela est mauvais je le reconnais; 
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mais du cote du PPC ii ne s'agit 
pas de millions mais de milliards 
de dollars , a !'occasion des 
operations de l'industrie de la 
Confection . Comment le savoir ? 

II taut demander au ministere du 
Commerce ·et au GMAC! 

Une nouvelle vision 

En tous cas nous sommes taus 
d'accord pour une vision nouvelle, 
pour une culture politique honnete. II 
taut que la classe politique accepte 
un sacrifice, ii faut une culture de 
consultation , de concertation pour la 
stabilite du Cambodge. 
II taut un cadre juridique securisant 
pour le secteur prive, et anti­
corruption. II taut ameliorer le 
systeme, pour que par etapes les 
individus n'aient plus d'espace pour 
les manoeuvres fantaisistes, pour 
empecher les derapages des indivi­
dus. Le systeme peut modifier les 
individus. 
Quand les salaires seront de 200 ou 
300 dollars, ii pourra y avoir une 
inspection efficace. II taut developper 
les audit et !es inspections inde­
pendants. Peut-etre un conseil qui 
comporterait des observateurs du 
secteur prive ? 
En gros le gouvernement Hun Sen a 
reussi pour ce qui concerne la 
stabilite (a part l'affaire de l'am­
bassade de Thailande et quelques 
conflits du travail) mais ii n'a pas 
reussi pour l'economie. On peut dire 
qu'il y aeu la crise asiatique, qu'il y a 
un effet SARS, que les investis­
sements occidentaux vent plutot vers 
!'Europe de l'Est parce que les 

c· · 1 t t · . d F . cultures sent assez pro ch es . . . ma is 
est po~rquoi a s ra egie u unci~pec nous n'avons plus le choix, la regio-

cons1ste _a promettre que pour !e tro1s1eme nalisation et la globalisation nous 
mandat 11 saura m1eux se defendre! _se obligent a une nouvelle vision. • 
montrer plus e_x1geant, apporter une v1s1_0~ ~ 

~~~=~~~~i~~~~::~a~~~l~~u!n::tpe:eJ~ ~-~6·•iil~l~9~111~1~-~,,···~1··· 
tout a fait pour ni contre la coalition, fait sa H®-4.i~M p§H#4@~; J'l#ffot.m!J.:~/@ 

~~~i~~~~~~;~{~:~i!J~:~i~1 •11&1 
evaluer. C.n. K ~JfiiJ@:t.m&mnrrMM%W < ::; , 

A tou·t moment, du conseil a la conception, de la rea li sation a 
l'entretien, les ingenieurs et techniciens de Comin Khmere 
3ssurent dans les meilleurs dela is un service sur mesure . 

Des instal lations mecaniques el eleclriques gerees avec un 
professionalisme ayanl fail ses preuves el en qui vous pouvez 
avoir confiance : une garanlie qui a fa il nolre hOloriele. 

Gamin Khmere, la premiere enlreprise d'ingenierie au Cambodge. 
c o m in 
khmere 
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-._.- E "W\ I A S en age de voter, a 
~ ii ~ .des documents en 

regle, et deux 

Si le Funcinpec arrive second 
ii posera ses conditions avant de 

former une coalition avec le parti arrive 
premier, a declare le secretaire general 
du Funcinpec Norodom Sirivudh. II ne 
permettra pas que le parti arrive premier 
decide tout selon ses souhaits comme 
par le passe. Une mesure importante 
pour la democratie: ii y aura chaque 
annee un forum , oi:1 les representants 
du peuple pourront presenter leurs 
doleances au roi et a ses ministres [voir 
dans ce n°. ndlr]. Le vice-Secretaire 
general du parti Nhiek Bun Chhay 
estime que lorsque les gens apporte­
ront des preuves de malversations, les 
hauts responsables seront contraints 
de demissionn er. Un autre point 
dunprogramme du parti: les salaires 
des fonctionnaires , enseignants, 
policiers, militaires, seront augmentes. 

[d'apres Udom Katte Khmer, 24. 6 .. 
!rad. The Mirro1} 

Electeurs vietnamiens 
Selan le Nicfec (Neutral and Impartial 
Committee for Free Elections in 

Cambodia) des vietnamiens "illegaux" 
an t une carte d'electeurs et vont 
pouvoir voter. Dais la province de 
kompong Chhnang, 2000 families , soit 
environ 10 000 personnes, sont des 
immigrants illegaux, et la plupart ant 
des cartes d'identite et des cartes 
d'electeurs depuis 1993. Mais la loi , 
rappelle le NEC, dit que quiconque est 

temoins, a le droit 
de s'inscrire et de voter. {d'apres 
Wat Phnom, 24. 6, trad. The Mirro1} 

Thailande: guerre aux gangs 
La guerre aux trafiquants de drogue a 
deja fait environ 2000 tues cette 
annee. Les sondages montrent qu'elle 
est populaire. Le Premier ministre 
Shinawatra veut maintenant s'en pren­
dre aux syndicats du crime qui tiennent 
l'economie souterraine du pays. II a 
determine 15 secteurs de criminalite 
parmi lesquels ies jeux illegaux, ies 
loteries, la "protection", les reseaux de 
prostitution , la contrebande de petrole, 
les moto-taxis geres par la mafia 
(benefices estimes a 480 millions de 
dollars en 2002) . . . Cette lutte augmen­
tera les recettes de l'Etat, diminuera la 
dette publique, favorisera le business 
legal. Un projet presente au parlement 
prevoit de legaliser les casinos, ce qui 
porterait un coup aux jeux clandestins, 
attirerait des touristes, rapporterait des 
recettes a l'Etat. De meme ii est 
question de legaliser la prostitution et 
de la taxer. 

[d 'apres Far 
Economic Review 3. 7. 

Chine-Hong-Kong: accord 

Eastern 

Par un accord signe le 29 juin la Chine 
accorde a Hong Kong un traitement 
preterentiel pour ses exportations vers 
la Chine, y compris celles des societes 
multinationales. L'accord concerne 
aussi les services. shipping , conseil en 

..-------------------------~ gestion, films 
qui auront des 
co nditions 

.meilleures que celles des societes 
ayant leur siege a l'etranger. A partir de 
janvier 2004 les droits seront 
supprimes pour 67% des exportations 
de Hong Kong vers la Chine; ies 
engagements anterieurs pris par la 
Chine reduiront a zero les droits sur 23 
autres %. Alors que, selon ses 
engagements aupres de l'OMC, la 
Chine reduira a 9 % pour 2007 seu­
lement la moyenne de ses droits sur les 
produits provenant de l'etranger. 
Cependant manquent dans la liste des 
secteurs ainsi favorises !'assurance, la 
banque. les valeurs boursieres. 

[ d 'apres International 
Herald Tribune 30.6} 

Hong Kong: manifestation 
Pour le 6eme anniversaire de son 
retour a la Chine, enorme manifestation 
de 500 000 personnes contre la loi 
anti-subversion de Pekin qui risqu e de 
redu ire le droit d'expression et menace 
les libertes particulieres de Hong Kong 
("un pays, deux systemes ") Hong 
Kong a ete particulierement affectee 
par le SRAS. Le ch6mage atteint le 
taux record de 8.3% 

[d'apres Bangkok Post 2. 6 } 

Chine : + 7,5 ou + 8 % en 2003 
Les degats dus au SRAS auront ete 
finalement mains graves qu'on avait pu 
le craindre. Concernant la Chine, les 
cabinets specialises remontent leurs 
previsions de croissance a ta hausse: + 
7.5 %( au lieu de 6,5%) cette ann ee 
selon Morgan Stanley; + 7,5 % selon 
Citygroup Global Markets; + 8% selon 
Lehman Brothers. 

[d'apres Far Eastern 
Economic Review 3. 7 
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